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quïsont-à ga-Biaposition pour venir au secorirs de la classe ou- 
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moyens, 


‘vrière et des pauvzes de la ville, n'avait pas âttendu quê Fiaf-! 


\pulsion: dui en fùt donnéé par la sollicitude du’ günvernement. ; 


Bójarehlósspbtait: utilement occupée des mestres ‘bien vbillantes 
‘et rpreteetrics ‘qui seraient jugées les plas convenâbles four | 
puêvenir.les besoins de la dlasse indigente pendant lès rigutrirs í 
de l'híver: proehain. Déjà le 8 septenibre:, l'autorité muniei- | 
palèavait fait'au Conseid:de da ville ta: propositiow de miettre à 
sa disposition: une certaine’ sontme dont'\'emplui serait atide- / 
j ment appiignérdans”l niidede bei belan statt nietes susti stáafur 
et à-mesùré de l'exí achbdehnorbertadsi desen ts plus preses. , 
Ltassentinrent du vanseilde du wite ‘Gtaitadqúis 'â'urie proposi- 
tiow si bien veilladteutibiproteetrioe. : … … ER: 
… La hausse tonjoùrs ordissante dittis le prix des grains et prin- 
eipnlearent du 'seigle avait‘ occasionné successivefnent depuis 
peu uwe augmentation serisibledans: le prix du paîn de seigle. 
L'autorité: cumprit que ‘dans les circonstances ‘actuellès ‘cette 
aùgmkeùtat iom frapperait plus sènsiblemerit-le pauvre, au mitieu 
des: privations que lui sfsit supporter aujodrd'hui ta ehértò 
des subetances alimentaires,: Dans cette penste dllë ;propösa à 
leo oqmmission:choisie parmuila classe: bourgevise el dhargêe' de 
la ‘sunveillanke et.de l'aduiinistration de-ta Caisse #ópergnes:, 
pour prêvenir-qaé le prix:-der pain:de séigle, la nourritute ors 
dinairerde la vlasse:ouvrière et du pauvre, fùt-exempte de cette 
haùusse miomerftanée, «que :l4 Caisse d'bpargrres; strivant V'esprit 
des rógleinents de dette uiile institution, vint éicacementen 
aideaujserd'huiàda classe nbeessiteuse. Cefte'coriinission d'er” 
press: de reconngître le bienfhit d' uwe telle:própositton-à sn 
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tóur:elléfit darig oe ‘sens à:lh rógenee’ Ine propusitton:qui fat f 


unanimement: adojttées +14 est résultó'de-ce contónrsde'sages 


mesurps:que nbuobsentlp hausse toujourserbissante du march; | - 


le païnrdoseigke est:resté:au:prix de:l3}eents, la fivre des Paysv 
Bas; et: les boulangersisont:régahièrement' indelnnisés par ‘la 


eùisse d' épargnes des portés qktits ont anjaurd’hii à'supjiorter | 


Bi vendarit le pain de seigtwen dussdar dia: prix Be gratn. «ie 
"Daas les circonstanbes tetughias -iitypboe prievs6td pastauttie 
dè rappeler qüesuivant les dispobitivwerdurrêgldatennde éette 
institution, le capital de la caisse d'épargries est inséritien en+ 
tier. mai@tand- Livre dela dette publique „ad nonr mênie dé la 
tommission de: la: Caisse d' ópargnes,' Geci. suffira pour rèfuter 
victorieusemeat lé bruit râpandu-par quelques persounds mal 


inteátiorindes,"qae Heutorlieerh emielpalerzn ait!‘ donwórût'eint | 


ploi de:ée-opplenl uwe autre idiesortbrmopie elle prdeordb par 
Vinstitutian elle-même. Cette. assörtion est coúpable et men- 
Songère, car si même la régence avait eu la pensèe de donner, 
à,ne fonds une. autre.destinativn; elle ‚ne le pourrait pas faire 
Ans Ja:coopêratien: dela commisston de la ‘Caisse d'épargnes 
Elholeie parimì bi oldase Ulgeoisd: 5.) Co 
‘te Mai ge n'est point. àcptte: zeule:meanne que s'est arrètéa:Ja 
soblieitude-prétoyente:-de | aktorité nrunietpale. Bliea-ét8 plas 
toi,” sr ne A eest 9 EN Ë 8 2 hi ien 4 % d 5 
…: L'occasion s0.présentait sans:;doute. de faire venir des. pays 
Yoisins des quantiêòs saffidantes de- pomases:de terre qui ne fas- 
sent peintentachóës de la nialadie. Larégente a sáisi ave em- 
Dressöriiëgt vette geéasiön qui lpi était offerte, et dejá une per: 
Sonne de confiance est partie, E. rgé 
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…__ La maison de correction. (Suite) 


Léona fit un signe au gardien de la maison qui ferma la porte derrière elle; 
Zussitâteljg monta, rapidement dans lamansarde.  … 
= Vous êtes sûr, Jean, que nous n'uvons pas été suivis? Bae 
Er: Ered taire, tnadame; seulement, je pense qeei'homme qui mous. sui- 
_ „Atarer anbâton dp aïs pieds ela main.n'ataitid'uutre curiosité:qukrcullo de: 
voir ee que nous avionsdang nos poches.: … - eden 
„tr Alors, pourquoi ne nous a=tril, pás attágués P ved 
dT Ïl était engpee de; trop bonno. heure, et puisyan: contre um, n'est pas la 
. Add fes messieurs engageut d‘ordinaire-leegmbaát ER. 
"ble u if Léoan,en sp; débarrassnnt «de‚son: chapeau et.de son châle, 
ge apriez pu dire un gontre dees, à:moins qe vous ne vous comptiez'phs, co 
VERE pent-êlreijnete,.aur vous krembliez. : : & iznt Ui ater nd vt od 


è eK er 






. 8 Epor.vqstivradame, vuterstn er ret be end dè Er mrtvon rh nt 
erf 00 dakgnn pearatendre sotsofine répartie de M, Jean, et'repritwive-) 
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ge tttte dT, veodbi Mast Bist dg 
miG aat égal, Ia ppuranite de aat komme 
KLE ad slan breien 
tet ‘Sand J'aurpi olstenu, (per votre adroitere 
A lui crdtre à Gustave ria un r8le e niais vis-à-vis de Mile Jartie Thoré; 
aR u'ag coin du fanbourg St-Antoine... Vous ránverter Fo cocher, 
rez Ja voiture, et Veapiou,ai.espion-il ya, póùrrwartrener le: police 
" gtingda meiaan sers déserte. … :: gent de gn 
AR Ghercher.lu,voijnre,senl, au milieu-de 


seite tte et: 
R Ti m!inquiête.… Vous sateseonduire?: 
di 4e î er BIT set ‘ H 
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la nuit? … 


ls pat, KUS eacomnagnera Asaft conduire;dai.; de 
leurs $ chien de sourd-muet n’entend ni à Dienui,à diable ; 41} viert dés:vo-- 
yv 8 serònt sur nos épaules.avant qu?il pense.à:se rètounner. E: 
„Reln Ous regarderez pour lui, et il se battra ‘pour vous. Mais nous avons 
et geahosp de pls preasd à faite Il faut nous.occuper de mon prisonnier. 
i déplaire n° dit Jean, à qui la misginn que venait de lii donner Léona paraisdait 
Jeune deren mais il faudra laisser madame senle dans'la muisou avec Te 
ens SEE : É En, 
tendiez par" J'ai quelque chose à lui dire que je désire qne vous n'en=' 
ver Ül est à eraind SNE Rt ed 
via rauudre que cet homme, exaspéré par la colète, te se porte ùrdes 
Rees. que ces belles mains ne Bonsranf none et 5 zn 








te U \ oi - reilen ee 
ie le Journal de La Anye, d 


‘hier. 


à vre dr oe EEEN | 
„de la ville des, pommes de terre 


‚ ‘vu en partie d’uno manière cffi 
‚ries de I'hrver prochain. 
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Hú cönsenl ‘de justiëe de Batávin Me Bit,’ élt 


sion réussit, comme on a.taut lien de le e8aire, il auta été ponr- (rnomtnê juge dans le district buest 5 le membre dif coûseil fe 
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vage ang besoins les plas impó- 


eres et 


Vendre dernier, 


Ang 5 5 ; ; … erna REN ge PJ RON 
la Regence a noptug une commission com- 


me versl Oe enn E 
respeatab es des divers cultes, Gere c 
NP AR Ed veert MR De 5 
dé coneourir aux mesures’ qui seront 
Ere rr. Sn. 






ées les plus actives. 


dus pen (ortunés, ne recoivent qus orgipgiremen{ de secours des, 
Ötäblisgemerits de,bien faïsance, Gat M eprumjssion, svechpern 
principalement des inòyang ‘de p cuter.à an plus bas prix les. 
itôtses aut pot ei, same Pupertenïr, Loner : 
tefois À Ia olies Hiltje hte * Bourth bele eenen 
des denrêes dans Îimpbssibilitë de pourvoir aux, besoins de 
teurs Familles. NE 
De plus l'autorité s'deeupé „dè concert avec leg diverses ud- i 
mitiëtrations de bienfrisance, d'assurer les moyend les plas 
efficticks pour saulager lés paúvres qui regoivent ordinairement 
dds Becoúrs. II sera fait une distribution de soiype éconoinique 
plus abondante que par le passé, et il'y sera ajputé une distri- 
bütion d'nutrès vivres, Enfui, ainsi que dans les années prôcé- 
dentes , il scra procurò'de l’oduvyrage à Ia classe nécessiteuse, et 
déjà même, dans le voúrs de cette semaine, un certaiu pauk- 
bre d'ouvriers ont éé cliargós de travaux. He i 
Le ‘concours de toutes ces säges mesures fait concevoir le 
juste espoir qu'on parviendraà puurvoir eficacement aux be- 
soins dé Ia classe outFiète et du pauvre, surtout lorsque l'esprit 
de bienfnisance qui anime les habitants aisós de la résidence, 
vieridra' s'unir aux intentions paternelles et prâvoyantes de 
Vautokité inunicipals et condparir ainsi à des distributions plus 
abotidantes paríni ceux qaë’les. diverses administrations de 
; bienfaisance’secvurent tous tes hivers. 
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Ce que. la: rógenoe de. La Haye vient de faire dans sn prê- 
voga nte sollieitndg pour ceux qui auraient. eu le plus à souffrir 
les. fá heus résyltats,de la- mauvaise zécolte des pommes de 
terre et. de Ia chertà das autres substances, alimentaire: qui en « 
été la ch 
même esprit de prèvorance et.de_charitá._dans toutes bos vile 
‘les, sur tvusles points da royagme, et on peut être edrtain 
qu'ainsj secondé le gouvernement parviendra, par-la prüdenoe 
de ses mesures bien calculées, à diminuer, les privatiens qui 
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gb lernt eit 6 eb rDth ve : ME EL EEE EE rep Urge á 
oe v ne lettre de Paranmribo du 8an maande qae te navicé Hopi 


‚pens y &st:arriì véà kar fint dU moois de 
penne gtt var te Baba Myn en’ 
…_“ L'àmêlioration qui s’était deelarée, dans l'état sanitaire de 
‘Sainaranca, paraît avair.étò d'sne tpês-coürtedurée. La merta- 
lité parmi les nouveaux culons, gei d'aprês les dernières nou=' 
‚velles n'était qae de 36, a été an 31 jaullet de:55, ef le 6 août iÎ 
‘ya eu 7 nouveaux cas de déces, et 105 maladas ;le nombre des 
tmalades rêtablis s'òlève à 55. TA mes" te 

‚… ‚Les josrnaux de Java du 28 mat eontiennent les nömiinà- 
\tions suivantes , faites par. le gouverneúr-général ‘ad interim. 
‚CMM. P. Jeekel, premier commis-adjoint,8u gouvernement „ 
‚est nommé gouverneur. des îles des Mullugses ; le juge P. T. 
Filz est nominé officier de justice au conseil de justice de Ba- 
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ETET OC EN TET" 
‚ Léona regarda dean aveo te p 
ade sepeneregd DEES 
1 ma netoacke &-dep-matau weomme ‘celleë-ià que pour lés bäïéer… Allez, 
bede pien med Kjnal…:Elle nêleraît pent:être éa'toix auk a 
rear mp ha Polder: Throré et'Rux arguinents quê vons allez ür 
poneoes rn eve pare Hs dp fároledè votre-dialogue. : 
\__AussitôtJean depcemditp detn ddie tif 
ga rapidement vers le premier, où elle trouva'sa maîtresse todilids Dit tete’ dt 
égartauntsdogeement Vauglé det apsis ui -oodetdit de Vella” pât-léquel on ien 


he te tt Fer) 





veiltait la pièce où était Charles. ”… * 
__— Bien, kina, bien ;nta belle, &it Léoradit'thttht 1és da 
de la petitb.chienne; tout ‘beau ; madertiótdefte „vous sou 
‘bientôt nóus rentrérons à-l’hôtel... Our, void êtes bolie !… 
-_…Etelle prit l'affreuse bête dais ses bras-cofinme un enfant 
‘nellementsursonfrontpoilu,enlaidisant; 
1 Fi! vous sentez mauvais }… Téùez-vous en repos. 
Et, sescouchaht tout ù'fuit: sar 1e tapis „elle a 
au judas pour épier le succès de la ruse qu'elle verlait tenter; ° 
À ce moment, Jean entrait dans la chambre de Charles ; qui avait entendu 
‘Je bruit des nouveayz arrivans, et qui se demanduit aver-ane horrible inquié- 
tude sì c'était la liberté oude nouvelles tortures qu'on lui apportait. 
"__M. Jean était en habit noir , en cravite blandhe, en gilet de satin á'chäle; 
tun solitaire brillait à son doigt,-úrt vathée dè quelgue prix’attachait sa chemi- 
e ‚ une tabatière d'or.sortait b-moitië de la poche-de sôn gilet, et un liseré de 
ruban reuge assez mince pour paraître indifférent lui donpait'tout à Fait l'air 
'draù: chief.de disision qul n'est pas députóé, ou d’an médecin qui'a guéri le 
geerélaire d'un mierietre. G'était à dette derniëre proféssioh qné visait le valet 
de chambre: et'il paraît:gu'il y avait déjà formellement établi ses’ droits, car 
Chartes hi dit: vn, et 
—Álile'est vous, doctears Verez-tous entore poür me faite mettre la ca- 
misole de force et pour mer bràler Aväc des mökcsas ? * ve 
‚_— Chat! Ât Jean, parlons bas, montsfeurs..' © 
Puis il regarda Luts, et ájorita en ha'twsbrit les ópäules 
n— Je suis foul. d'est mói qui sais toy de toné te que j'ai appris 


Aresses fnribondes 
perez avec moi rel 
R bre 


iet ind! 
‚la baisd inder, 


vara nit — 


‚et qui ou, 


‘Àlors, st commes’it powvaitlaet?yfitd 
la maîn à Charles, en:[ui disi: … :7"-” 
— Pauvre jeune homme! gis - 
—” Quel malhear àvda-vous donc'ä m'annoneer, monsieur P… A ce que je 
Vals, vous ne croyez plasàea fokker '  … Ji 
“== Hélaa!non… On n'a pas réussià perdre votre raison… Vous êtes un honí: 
Me fort, jeune homme. dix autres à votre place seraient déja'à Bicôtre... Mais. 
ce que n’ont pas pu faire dix on douze jours de Captivité, ur mois le-fera… On 
ne résiste:pas à de pareiltes épréuvei::. ne 
‚Quoi! inonsieur,-oh vout me tendre fou P…, 
Mn Oui, dit Jedn d'un ton dEsold ; òf veut qae vous deveniez Fou. on du 
moins que isonstayer été. … : : 
t__— Que je l'aie été!… dit Charles d'un ton alárnië; j'ai bien peur de l’être en 
ce moment, car je ne vous comprends pas… 


ï 
„2 


e 


Hesse de kuit personnes choisies, pormpigb perswunes les_plus,|- 
cpmURIssIon sera chargée |- 
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nsêquence faneste, se fait avgc Ip même zòle „… Witac.le | 


RÀ SF Tasijd' at nibiniëol d gdfidide oib jd, 7, hi 
| fes dd soir), l'ordre le plus ded: up ne, e rógaer; et il egt 
plas que probable que la sqlrge et la nuit se'pasgeroutde ik. 

níêine manière. : kt ambede nen etkanidede: 


gitins cet ‘utile concours” éusseit frappé le pauvte et la classe | 


Ef merftÄe Ja-nnvigdtion-nattonak 


lusprofont mbpris, ef Tui dit aah 'toh de souve- | 
RT OE SEE OD Dt KO ON LE 


 Ià petits dhienwe, qui 4&lan- | 


vislngend |: See at un potte relusg à 
ppliqua dön’oröftfe 8vaón ein |: tun Porters dk 


‘qu'on voudra… 


Pènträïnement de son cour, il tendit |- 


justice à Soerabaya, Me A: Prins, est hdiniimé en la même qhà: 
‘tit au coniseil de justice àÀ Batavia ; &t' sern rein placë par T'óf- 
ficier de justice Me Briltenburg à Atmboîne, 7 
Neus appelons l'attention du public sur ta sutrée- im udicsle 
qpisera.donnee dewain jeudi à natre Théâtre-Reyat-F rarigaisl, 
et dans laquelle se fera entendre M. Ponehard:, dont: da róputa- 
tion comme phanteur, e4 corne professenr de chant est eare- 
péenne, Chacun voudra séus dente sppréuierici le. taleùt:et ha 
ni-qui fut une des grahdes illustrativns 






‚de la ao9ne Jyriqus. « et Hili 6 e gensdain e edn 
e': Oit'éerit de: PIE # : Kamin be 71° gtt: 
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Nous annongons atee pläisiytik; WAlge8 Ies bredie rag bes 
plas'sinistreg gr des désĳrdfes qüì devaiënt éclater aujaurr 
@ hui,’ la trangoillite Ih plús chwplâte :n’à, plis ‘cessé de régner 


duraût toyté Iä journòö'; c'est LÖkstan plus si uelgues, curteu; 


| en très-petit Komtbre;'bat passé Sur led plgëës dòsignées coma 






Tied bldmaeht. Comme Kòus f'avöns’ dit avant-hier, les 
autorités avaient pris des, mesaren Saarfinfpt. pan, assurer le 
bón orlk > ; cestheiures avdient Utd órganisoes zaan, In n A98P 

re: RE, >; ee Er nt bnk Ue eene. Sese NS Í EN OR Ks 
ostentutian, ais eltes btaiént btómbinees ‚de thAntère a róprir 
mer búrile dhatnp tóuië: teniatitó'de’ dösórdre; ‘Nos fdbricants 


ont eitssi ‘wdtairablenient sechndà Ies aatoritês, car”Ía plupart 
d'eritr’eux ont, contre Pliakindedd ludi, fait travailler Jeurs 
vuvriess jus’ à 10 hoares du sbir ; ordinaitemen, Îe RE le 
trávail cogse'à 3 heures de vefevée. L'annonce de, troubfes pros 
chains 'à élé adoreitlie pár notre popmlatiou eu gèuêral avec une 
averston aon &yaivoqne, et n'a'pu être encpurágée que_par 
cett Ek, n'ayant rien’ à ‘perdre, ‘cherchent, à pêétier „en ‘ea 
tivable, ff AND ee eenn ee Re 


he RN é DEE N heerden es an 4 Pi 
La pofice est‘ toujours 'à ‘la radkierche de ‘Var gede HAllfs 


Panteor du pafdphlet dont noas avòns parle. Samedi 
surveillaif les-dé 8e pu 1 
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helen en ede id EE 
‚ Le Jopraal de $t-Pétersbhurg-da 20 septenibre -publierans 
gorte.d'explicatten jasfifigative de |’ ukase impbeiat du Berit: 


let, quigaetennitIadaption de plusisure mare de be 


Ä en Lava du;prridlan russe Il est döcheré, dans Lette vspded de 
ted colonséuró-'f Cr ; kie hd atb surs jL p 
Vermaak; ‚Wrangais, qu'il.ne sagik:paaide mesures de teprèseilles dé la'prirt 


Mfnsire „op: néponsel aam. réflexions de :plmsieurs jourauut 


‚du gouvernement rasse ot‚qhe cen’est que par'haserd: que 1e 
publication…delukase impóriala paruen: aiënkertrtpe yuê hes 
\modifications au tarif dauanier:de Frétsco gei beg mohtent tes 
‘droits d'entrée principalement súr les graimes dlòkgineúses ed 
sûr les savons venantde Russie. Lerdodrnäl de StdPotersbóury: 
fait encore observer.qne jusqu'à ce jówr tóus leù puviktons ébratt-- 
„gers, sans distjactian ont été traites en: Russiesur fe anômergfied 
que le;pavillan national; tandisque le paviljdr rwsse ‘n'a pas 
„trouvé Ìa réaiprocité chez.plasierrs: nationsamieb. Bn tel" état 
de choses.nécessitais J'adopition di uw aystèibenbivead) intband 
Ljusqu'alors à Îa législation rUSse, BP Ur Áat is6 Ee : 


en peen 
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ik „sider OE Vos, 
: Gest tout simple , tout simple, s'éorie le prétsade.doeteur il-Cadt une 
“tête de fer pour inventer une pareilie combinuiged’ stetênbe gburdarcòmpren- 
‚dre. Qui, mousieur, oui, men-amis oui, mou pauvre entânt,'ba vent gae vous 
i ayez été fou ; à cette condition, ä celle-là seule, on vous rdndraà vatreliberté.…. 
' à moùts qug‚ vous ne finiësiez par perdra vóritablementda raibort. ce qì eor- 
virait mieux la perspape.qui,vons afajt mattre igi, Hm An tet 
“Sé ne vous comprends pas davantage; monsieur… Mais cette eondition-no 
me paraît pas si tegribfe…. On: vant quoj’eie été fou. eh bien! soit, je Vaì 
‚ éié.. 8 ez ne DL. 
— C'est fort bien, trôs- bi sez de le dire… Ii fandrait 
‘qu’un en eût des preuves.” Ei Zh 
— Quelles preuves? Faut-il que j’aille praclamer un Dieu’ pouveaa sur-la 
place publique, vu déolamer sur les bornes una tragédie. classliguaer oilig-ac- 
teg nt en zerde waigonap, que deux fous dans ma via: e'éeaieut led deut 
qui faisaient ce ue je vieus de vous dire... un bedeat qui n'avaitije- devenit- 
e hj s 8 On. … : ZeON, . arrie al 0 LEEN ie 
— Üsci serait assez bien. aasez bien… assez bi&umûis vous ne poarrieë 
donnepces preuves de folie qu'à la condition d'être libre, et l'on voudrait avoir 
des preuves de votre folie pendant qu'on est encore.maîtro de vous. 
— Alors, monsieur, ezpliquez-vous clairement, jeeuis tout prêt. à faire cé 
eBusstd. vri a 


tauné ‚A landolté, on. m'a petmië 


tre BEA 


en. mais op n'est pas as 


, 


hd 


"4 


— C'est que moi-même je suig-forú amber 


de choisir le moyen… ehs te à RA: 

„ — Mais qui vous a permis? ‚ijz « vader 
a Quelqu'un… … ater EA Hat „nd. 
— Muis ce qngigufuup,an pom? re aile. 

$ en: fator N ain OS 1e vaat E 
— Silence, mplheuronx! sileuice… peut-ôtre. à l'heure où jo vousprdiö pla 


ne-trijgn deens do opn: camme un génie malfgiaant:;, kien bpigdsijlderiz-je 
‘dire. ÔLsilence., silence! 0 hapt tene € 
a —.Pardun,,tuonsieur!… tnais vos. connaisset dp pecseaas quiunt vèlien 
captifieins 8À vous voulez me sanver, voris.pousen uller ieiddipacer à ria fá- 
‚mile, à la police. ke Er AN 
"de me velire, monsieur, dit de ducteur avee uoabgisid p út Bien jouide; 
je me retire… si c'est ainaì gg sous recevez lesptDpo á omicalèé que ja 
viens vous faire… NE og venete Eet 
_— Mais; monsieur PE 
_— Maia monsieur, quisggit,sì. toug ne pvanadepderexposó à dn danger immis 

nent par lës seules pardjetqne vous vanszijn prönenenr… On peut S'imägiuer; 
on peut ofdire, ajougaansttre Jean, en élexant la-voix, que je suis capabte' de 
prêter Poreille à de pareìlles insinnafjope, da túéder à des anjétions qui ont 
Pair justes, et l'ou peut me laizepärtager In caplivilé que vóns enbisèins Siaa 
sont là vos projets, jeune hojrigaes si ge sont les propositions que vous tor à 
me faire… je me reling. ie ore od ad 

— Mais, s’éaria Ghacleg,je-rous ai dit que 
voûdriez… Oitouner, perlen, j'attends…. ‚ 

— Javaisen yne idée. oui, nn idée médicale mais. voeg l'aver fait 
perdre. Eependant… oui; c'est bien cula : cöutrartu gontrariis… "hypothese 
est bonne, Ie résultat doit êtréexeellent… Voyons; avez-vaus ui ami ? 

— J'en aï beawconp.… 


Et, 


J'étais prêt dof ce quê vous 





De la Suisse. 


M. de Eamartine a publië une espèce de manifeste an sujet 
des troubles dent Ja Alge a éte le,théâtre. Dans cet écrit àl. de 
u 


Lamartine: accuse F Europe ct les traités de 1815 da l'anarchie 


: q#ivexiste en Suisse, La Presse contient en réponse à M. de La- 


ee 


martine un article fort remarquable qui démontre que la cause 
röclte de cette anarrhie provient de ee qu'en fait il-n'y a pas de 
nation suisse, mais une agglomèration de cantons souverains, 

oi tienuent à leur souveraineté loeale qu'ils n'abdiqueront 
Ds facilemsent.-Nous reproduisons ci-après tes principaux pas- 


_ sages de cet articie, 


L'article 6 da traité de Paris du 30 mai 1814 avait stipulé 
que la Suisse indöpendante continuerait de se gouverner par 
elle-mêine. L'artiele 2, secret, du même traité avait ajouté yue 
‘la France reconuaitrait. et garantirait, canjointemeut avec les: 
puissanges alliëes, et camme elles, l'organisation. politique que 
fa Suisse se donnerait sous les auspices desdites puissances, et 
d'après des bases arrêtéesentre elles. En vertu de ces promes- 
ses, les alliés s'ètaient engagês à garantir la neutralité perpé- 
tuelle de la-Suisse, et à la tier au système général de |’ Europe. 
Us s'ótaient eagagés de plas à: faire restituer à la Suisse les 
pays qui en avaient ótò dôtachés, et à la fortifier par un accrois- 
sement de territoire; mais ils n'avaient pris:cet engagemeut 
qu'à: la condition: que la Suisse offrirzit à F Europe, pat ses in- 
atitutiuns fédêrates et cantonales, une garantie réelte de sa tran- 
quillité intérieure, ainsi que des forces suffisantes pôur faire 
respecter sa neutralitó.”Tl s'êtaït alors formá entre la Suisse et 
PEurops une sorte d'engagement réciproyue tout à l'avautage 
de 1a' Suisse: la Suisse avait pris l'obligation de se donner une 
TôFte-coastitution Tédòrale, capable de lu assurer le repos:inté- 
rièer et úne force militaire suffisante pour défehdre sa.neutra- 
flö'eoniro les ehhemis extòrieurs. L'Europe, de son côté, avait 


promis d'agtandir et de fortifier le territuire de la Suigse et de 


lúî garäntir la neutralité. 

Comment ce double engagement fat-il rempli dans leg nêgo- 
ciâfians qui s'engagêrent au sein du comitè.spócial constitué à 
Vièùde' póut- rögler les affaires de la Suisse? D'une part, Ja 
Sûisse qui, dès le 29 deeembre 1813, avait annuió l'acte dy 
mödiatiuù de 1803, adopta, le 8 septembre 1814 „un neuvean 
priele fedéral ni, tout en reconnaissant la; souveraipeté des 
éântöns, constitnait un gouvernement centralsinvesti-de tous 
l&5'pou vairs et de toute la force nécessaires pour régler les af- 
fdires gönérâles-de la confódérgtion. D'autre part, après de 
fbtigaes nêgociations, Ie comité des huit ppiisances, reon- 
hikissánt qúe, tout imparfait que fút l'acte de confédération que 
lea Aninsep avaient vols le 8 septemkre NLA, id y-apadt moins 
d/itiëonvénients a le reconnaitre qu'a renonreles da.disons- 
stod póiir'én obtenir.an meilleur, donna à, Viënpe, le.20, mars 
1813, une déclaration portant qpte, des que la diète helwésigne 


&htait dohàé soa adhêsion aux stipnlations suivantes, il sa» 
rait fait un acte pour garantir. la neutralitg perpêtuglle. de 
Id Sutske ‘dans sos ‘nouvelles frontiöres. Cette, déclaration 
ebdhfiaissaiëpoùr base, du système helvótique V'inwúgrite 
Bes'ait-héúf caïitons tels qu'ils existaient en 1813, et laréu- 
njon à la Snisse de trois nougeaux cantons, le Valais, Ge- 
nèze, et, Nenghâsale. Bite  reroplisseêt"ta\dpromesset fake de 
constitg tians dh da: gessiens de: territoidts ;: ta walléel dé: Dupies 


était rendaa uu -cantaon:-de: Vaud , Perdchó de Bâle rani \ réunissent, par le présent pacte fédéral, pour le maintien de lear liberté et. de 


! leur.indépendenao ‚coatro taute sttague.de la part de l'étranger, air que 
| pour la conservation de Lordro et de a tranguillité daas Kintdrieur. Usse gas. 


au caaton-de Berne ; lu Prance accerdaît- des ‘factlités pour 
gssuyrer. les, gosmanpieht one edinmereiales: et: rnilitaires:de Ge- 
BÂve, ‘Enfia: eetta. dödlaration eônartiait diverses ‘contésta- 
Gons qui 8 étaient êlegées entre Ips-eantons) ‘et tering ón 
leute ‚Gonseillank da aonenlider. par: ane -umitislie gênérüte, fe: 
zepos et‚la, prospóritò de Ik eönfodérativn, Cet arte ayant regt’ 
kossentinenk de tons les:cantons, :futeteeptò definieren: 
par ba dièwpdaZutiehy darks-aÂ sèásrce de 27: mai: 1815: pir hier 
aqte-d: aaaession,dens:loguel la-diète promit, an:nor de flacon: 


étornelle,.de la natian suisse envers:les lrautes puissances qai: 
venaient de lui.rendre-d’anciennes frontières importantes, de 





ou qui s'y oroie oblige. . 
ee Île -Comptey-nionsteur; j'en un qui devrait mé veniik en aid, si cé n'é- 
tait pas le ocenrle plassec; le plus personnel. « ek ak 
„r Ga nos pas-la questien. Comment s’appelle-til? 

rn Ma Victor Amzabo.;::: « « RR EE A 

me Bien. Mo Victor: Amab;s, très bien… Sapposer' que je vous dise: « Je 
puis remettre uue lettre à M. Vietor Amub... Berivez-la vur-le-chramp, et je 
vala ke: lsbi geocder:.. a Yue lui deririez:vaanP, ik ‘ 
tr Elp! paidieu! … je lui beriraie pour quelle raison probable je suis ici... 
qu'il y vade son honneur de m'en arracher… que… 

— Halkons pas si vile... mettez tout cela sur le papier… 

— Pourquvi faire ?… ' 

— J'ai gras plan. 

— Mais eette lettre, qu'en ferez-vousP. . 

=r Sar la tête de men père, mort membre de l’institut d'Egypte, vous pour- 


vez l'andanlir avant que jens sarto d'ici: mais, éerieer, ju vous prie, etyae |. 


ee sait ane lettre touchaute qui puisse arrachèr eet homnre à sort insénsibilité. 
= ven Ala fot, veprit Charles, je a*y-vois pas geamk danger. 7 

eK mbtù örire, ot:quolqies minates aprés, il remit à Jean qui lui disait 
de tourpe em tempi: € Bo taseneihilité,. des êtans.… » Il luiremit, disous:noas, 
ladetied suimagter tee. en : : Ber! 

… € Mon cher Amab, 

sle voas éerig dan cachot, d'nne prison, d'une loge de fon!… 

»Celte infàme Hme de Cambure m'a fait enlover portrine prnir de votre 
„plédain et de mon bonhear (malgré tont ce qui m’arrtve, je maintiéns ce mor). 
„On prétend me rendta Bsa ou faire croire queje Vai été. Avertiësez Ta police, 
pavertissez ma famille, Qu'on faase arrêter cette fentine.… J'ai été enlevé de la 
pmauiëre suivante: — be lendemain de. |'aventnre de l'atelier, je fegus un 
»pctit blllet avec ces deux mots: « Boútevard Bourdon, àsiz heures. On peut 
»pardonner à qui ose venir demander pardon.» Ôn prétend' que je dise que 
»j’ai été fou. c'est vrai. je Vai ÖtÉ:, Jer gute allé à co rendez-vous le cceur 
prempli de souvenirs et d'espoirs défieieux;, Là j'ai trouvé urie belle grande 
sille qui m'a fait un signe ct est passte près de moi. . Ce signe disait de la sui- 
nere. ik faïsait-prand jour. D'ailleurd, je ne'pensuis pas-dvorr pear. je suia 
»ò étourdi.s; pe la-suivie… Elle me fit montertefaubourg-Satnt-Antoine, me 
pit prendre la rue de Charonne et ouvrit une petite porte àalroite; à coté de la 
pmaisan des fous J'entrai bravrement… il était sept heurës:i; Farrivai à ùne 
»petite maison, jo montai au premier élage.. On n\'attetrdalt'drnid'4e tous ses 
zehormes.et d'un döjeuner qui devait être ex {ús Ow’ voblut stexpliqner à : 
stabber. jobóis… Cinq minutes aprês je tombat seul sttrul oanapé où je suis’ 
prosté:dane we Iéthargie hui a deré je ne Suis comiblén”'de18inps… il Fui- 
nsuit: nuit-qoand:je m'éreilini., Jétais dans ure Salfë basso, Wriché sur 
mule de-fers. A côté de mai était ta vónérable figuro d'ûn‘hontiëte iné- 
pdecin… On m'apprit que j'étais fou et qu'on allait me traiter comme, tel… 
pAassitôt on m'inonded'enn glscte, on me frictionna avec des brostes de 
»chiendent, ct, depuis ce temps, on nr’asperge au moindre criqrie je pbus- 
»sesen te. Mais à quni-bon toveces dötails? … Suis-je éncore dans la mai- 
mou où Poi m'weundeit? de le mrppose… Qnoi qu'ileu soit, mon cher ain,” 



























\pos-du paote fédéral. w (Art. dt.) ie 








BET vacrver-r 
 ecréature. Je m'en rapporte à votre amitió.; vous saven:si je vous suïsdhiwoud ; 





votre honneur. » EE 


lui donner trois nourcaux cantons, de eoncitier ses différenids 


et de garantir sa neutralité perpêtaelle. Par suitade.ges actes, 


tous ces-arrangements furent compris dans les aftièles 74-84 de 
Vacte général du congrès de Vienne, et confirmós, à la date. 


da 29 novembre 1815, par une nouvelle déclaration des puis- 


sances, ainsi que les nouveaux avantages róservós à la Suisse 


en vertu des derniers traites. 

Voilà ce que \'Europea fait pour ba Suisseen 1815. Ellea 
coneilió ses diffórends intérieurs, ellie a rêtabli son ancien ter- 
ritoire et lui en a donné un nouveau; elle lui a garanti une 
neutralité in violable et perpêtuelle. Pour tout cela, eile ne lui 
a demandé que deux choses : d'être tranquille chez elle et dese 
donner une organisatiun fedérale assez forte pour êtreen état 
de défendre son repos centre les ennemis du dedans, sa nen- 
tralité contre les attaqnes du dehors? Ce pacte fédéral, qui 
soulève aujourd'hui tant d'aeensations contradictoires, 1'Eu- 
rope nel’a pas inposê à.la Suisse. Elle lui a demandé de le régler 
‘comme elle l'entendrait pourvu qu'il assurât son repos. Elle en 
eût préferé un meilleurqneecelui dontles bases avaient été spon- 
tanêmeat adoptóes par la Suisse dès le 29 dócembre 1813; elle y 
eùt voulu surtout plus de forcë et d'unité dans la constitntion du 
peuvoireentral; mais ellesavait que remettrece pointenquestioa, 
c'étaitsonlever denouveau,entrelesdiverscantons,d’iatermina- 
bles querelles; elles’ en‘contentadoneen conseiltant de mênager 
quelque chose de mieux pour Vavenir. Où est donc, dans tout 
cela, la tyrannie effrontée dont parle M. de Lamartine? Où est 
surtout laconduite odieuse que le National inpute à Europe? 
Certes, si Fon pent Ini reprocher d'avoir contribuê aux résolu- 
tions attoptêes par la Snisse en 1815, ce n'est pas sans doute 
pour affaibfir, dans ta confêdération helvétiqne, l'autorité 
centrale, le principe du pouvoir, que Europe fit agir son in- 
flaence, qal travaillait partout ators dans ua but tat contraire. 
Si la faiblesse da pouvoir actnel est le vice egsentiel du pacte 
fédéral de 1814, ce n'est pas l'Earope, c'est |a Suisse qui l'a 
créò ; et il est, en vérité par trop contraire à la justice d'accu- 
ser Europe d'un mal qui n’atteste que le respect qu'elle. mon- 
tra alors poar Findépendance et'la nationalitó de la Suisse. Il 
est aussi par trop contraire au bon sens d'impater à l'Kurope, 
qai ne cherchait en 1815 qutn remède aus agitations perpô- 
tuelles de la Suisse et quï donnait à ce pays,territoire, argent (1), 
nentralite, à la senle condition de vivre tranquikte, d'avgir cróá 
dans son sein prècisêinent l'état de choses qui; maintient et 
surexcite ces agitations. — 

Aussi n'avons-nous pas besoin de montrer que le pacte de 
1815, fùt-il l'oeuvre de l'Europe, ne justiferait. pas ces acensa- 
tions: l'acte federal contient les dispositions nécessaires pour 
constitneren Suisse une antorité centrale, sapérienre à Faato- 
rité individuelle de ehane canton et investie des pouvoirs nò- 


 cessaires pour décréter et faire exôruter Ide niesares d'ordre 


publie etde sécurité extérieure : Fr souveraineté des cantonsa 
poar limite le droit fédéral, et tuis les attribats d'nne souverai- 


} netó rêelleet-supêrienre'y sont donnós â lä'diëte ponr toutes 


les affaires gänórales de la confédération (2). 





(1) La Sninse était comprise, par l'article 4 du protocole du 6 novembre 
1815, pur trois. milliang dans la répartition de l'indginnité pdéaniaire payée 
ar la France, : 


“U@) Voiei quelques-unes des dispositions de articles 1,,2,.3 et8 duele. 


fédéral: : 
« Les vingt-deux cantons souverains de la Suisse, savoir, etc, etc, — se 


rantissent réciproquement leurs. gopstituttong, telles qu'elles, aurpnt.êtá star 
tuées par Vautorité suprêtne de bliaqué canton, eu conformitd avecles princi- 


« Pour assursn V'effet da cette garantie, et pour soutenir efficacement la: 


nentralité de,la Suisse, up contingent detrenpes sera Sovmé, des hommes babi 
les âu service militujrg, etc, » (Art. 2, EP 
__'aLes contingents eff argent pour fes frais de guerre et autres dépenses génd. 
' rates de la con/édöration seront payós pat les ì 

) | vante, etc. » (Art. 3.) ze 
kedération,- que. tauies: les stipataltons de fa dôclarätran da 20 |: 


mars.saraieut religienspment-observóes et: expriena la’ gratitude |; res gönérales de la coufédération…, 


fltòns dane Ip proportian sui- 
« Art, 8. La diète dirige, d'après les dispositions da pacte fédéral, les affai- 


‘pLa Uiète déelare la guerre et couclut la paiz. Elle seule fait des alliances 
avec les puissances ófrangêres … — TN ps Be 


_, pLes traités de commerce sont conclas par la diëte. 


ERE ie} 





b TOREN TEEN ORP RENGRETOR 7 AEN ile imi 
e ces renseignements panr me tirer dés mains de cette infâme 


»vous savez avec quelle fidálité j'ai gardé votre secret an sujet du tableaugui 
»pfait maintenant votre glojre… Ma famille vous eat reconnaissaute de votreaf- 
pfection pour moi ;cile deviendrg la vôtre quand elle vous.devra: non ‘salút ; 
wat parmi ces ceurs qui vous aimeront, peut-Êtro.en est-il.nn dont la tendresse 
pvous paraîtra dignede payer votre dévoûsment, car, je ne-me trompe pas; 
»vous avez deviné que Julie n'est pas insansifpla à.l'armour qui vouse inspiré 
»vatre chef-d'envre, : ' 

»Amab, ce n'est pas seulement sur votre amitié pour moi que je compte, 
»c’est sur votre amonr pour une autre, efc., etc, » D Ë 


Jean.prit la lettre et la lut à haute voix et d'un.ton tant soit peu. ironigue ; 


il savait que d'autres oreillesque celles,de, Victor devaient Ventendro. Il in- |: 


terrompait sa lecture par des marques d'approbatian. « Bieu… 4ròs. bien 
disait-il; c'est-rela !… voilà mon affaire! … le moyes est exeolbent !… -par- 
fait! parfait! parfáit!… SE 
— Qu’allez-vons done faire de cette lettre? 
— Ah ga! dit Jean en la rendant.à Chanlae, raisannona… Voilà une lettre 
que vous vencz d'éerire en homme raigangable?…. Se 
— Je l'espêre, dit Charles, ti fl 
_— Ce n'est pas là la lette d'un fou ? 
— Non. : 


__— Que doit done être la lettre d'un fou ? 


"_=— Mais autre chose que cela, appuremmegt… 
— C'est à dire fe conttairg.‚ ezactamgnt le eontraire… 
— Vraiment? . : 
— Oui, certes.… Vous comprenez, dit Jean du ton dela sufBisance la plas 
naïve, j'ai vonlu anvoir ce que vous poucriez aise. étant raisounahle, pour en 


‘conclure par opposition. eg que yous devsiez fairp ótant fou. Ainsi compres: 
‚nez-moi bien: vous commences votre lettre par ces mots: « Mon ehaer. 
Ämab... » Eerivezau contraire; « Infâma Victor...» Vaas ajnaten ; « Ja vous 


éeris d'un cachot, » mettez au gontfaire : « Dans Âa,retraite délicieuse aù vous 
m’avez entraìné pour égarer ma raison pac.les plaiairs les,plus enivrans.» 

— Que diable voulez-vous que:cela pronve ? dit Charles. 

— Atender „ attender… fit Jean en se geallant le frout, camme na hom- 


me quì cherche une idée. Puis il s’écria taut-à gopp : Earivaa..éerives, j'ai. 


votre affaire. « J'ai appris votre indigne conduite, envers uae famille ho- 
norable….» Vous comprenez… c'est si faux! fit.Jean en s'arcêtant… Que dira« 
t-on? « Ah! ga, mais co gargon là est fou !… » î : 


— Soit! dit Charles, mais c'est qu'en véritd c'est tout à fait d'un fout. 


— Ah! ft Jean d'un air ravi, à In bonne heure! j'pi trouvé-le moyen | : 
econtinnez.… countinuez… vous êtes guuvél, Axoescela ja vaus zéjonde que 


vous sortirez d'ici avant te jaar. : 
— Dictez donc. 


— Oui, onì, reprit Jean, comma s’il se parlait à lui-môme, dans le.ravissen. 


ment où il était de sun idée oui il Cant casser las, vitres... plus:il yen aura, 
mieux cela sera. écrivez... « Vous avez basspareat abusg de ina..confianse, 
»läche sédactenr; vous avez déshonoré la fille eandide:et-pure. qui oroysità 











































‚ sortir une antarità centrale, rèelle et puissante, spnenveingrér 


trudes parés. 5 






Frgncn eten. Europe. Ufa ut autant aen acougercai la Snisse, od 
la Frange, nt \' Eus 


1-40 troia républigues représnntetisgs ehes capitalds dendes de grands prieilé- # 


[igypte, je l'enverrai à M. Amab... 





Ge n'est done pas l'insuffisance du pacte qu'il faat accuser de 
la faiblesse de l'autorité fédérale et de l'anarchie permanente 
qui désole la Suisse. Ce n'est done ni ce pacte nì l'Europe qu'il 

‚faut mettre en cause, même.en supposaat que l'Europe git im- 
posé H'adaption de ce pacte. L'Europe est trop intéressáe aû re- 
pos de la Suisse ; elle s'est donné trop de mal'dans tous tes. temps 
pour garantir ce résultat jusqu"ici.chimérique et que Bonaparte 
seul put atteindre un moment, pour ne pas être favorable au f 
contraire à tout ce qui assurerait en Suisse l'autorité du pou- È 
voir central et la paix intérieure des cantons. À 

Qu'est-ce done? C'est un fait contre lequel ni les actes dela $ 
diplomatie ni les constitutions intérieures ne peuvent rien; 
c'est qu'il ya en Europe des cantons suisses, en effet, et point 
de Suisse; c'est qu'il y a de petits États souverzins formös par 
des hommes de la même natign et nun pas un grand état formé 
de diverses parties d'un même tout. Et ce n'est pas senlement 

‚en droit, camsnp \'a dit M. de Larartine, et par suite des vices 
d'une constitstion imparfaîte, qu'il n'y-.a paint de Suisse; c'est 
en fait,et par suite d'un de ces ovnenurs deoirconstances, d'une 
de oes. tendances naturelles des peuples dont Dieu seulá leser 
secret. Prenez l'histoire de toutes les constitutious qui ant-rógi 
la Suisse.depuis la coufédération de 1313, entre les trois oan- 
tons priraitifs, jusqu'au cêlèbre covenant de Steauz, jusqu'à 
V'actefédéralde 1815, vous y trpuverez toujours.an fondl'ins 
trument d'une association d'òtats souverains et: iadópendaas 
les uns des autres, et non Ja charte.d’ ane nation unâtaire. L'Eu- 
rope n'y peut rien, âà moins d'imposer à laSniase cette tyrannie 
saus pudeur qu'on lui reproche. Elle atout fait, en 4815, pous 
amener la Suisse à se donnes uns. organisation Lorte.et vais, 
parce que c'êtait à ses youx la aondition de le traaguilditó 
qn'elle voulait assurer à la Suisse dans V'intèrêt comman. 
Nons sommes presque tentôs de dire que la Saisse elle. 
même n'y peut rien, à moins d'abdiquer |!am des deux prin- 
cipos qu'elle s'efforoe en vain de. dongilier dans ses paotes: 
Ge qe n'eût pas fait l'acte fadóraldu 8.septembre 1814 at da 
declaration da-20 navembra 1815, un autre pacte, qrielques 
poavoirs qu'il. eùt attribuês.à laatorité cunteale, ne l'aût.pron 
bahlemeut,pas fait davantage. Oa a essagó.dix foisdapuis quine 
ze-.ans.de-rêfarmer lapactefâdéral.dn.7, aol. En 1882, ua dó- 
erat spêniak. en avait giresomit la râvision. Gette pêriston s'est 
trouvée iropossible, et ik est. malheureusement trop probable 
qu'elle eût été vaine ; parce qua. les hommes ont hean farsaulen 
des principes et proclamer des institutions dans leuas chartes,eces 
chartes vont toujours se bniser. contnc es faits qiand eties ne les: 
ont pas pris.pour base, Or, la faitici, le fait supérieur à Ja puis- 
sance humaine, c'est qu'iln'ya d'é4nt souverain qui:stappelle 
la Suisse quae dans ses actes de eonfédératien.; iest, qie'an: fait, 
il.n'y a que des.cantons sauvenains, et qna toutas-les fois que de 
cette poussiène de républiqnes dómoeretiques, aristooratiqnes 
ou reprèsentatives (À)-qme: dal Suisse-ambrasse , on voudre, faide 





























alablement. fait abdiqnee: les souverainatós eanfedales, ou da 
nioins sans les-avoir. rêduites. auw actes de puze administsation 
locale, on éehouara canéra lea rôsistaoges qui-s'plòveront: de 


Voilà. la vóritó, il faut en preadre:san partí- en. Sùissc, en 


La Anissgest une.ntoble natien: aur som 


dela qrelle.s’attachoea toujours V'estime qire móritent la fdôlie. 
tà et ly valpar óprouvées, Son. maintien, son indbpendanoe, sa 








» Les envoyés diplomatiquês de la confódération, lorsque da tellès missions 
sent jugdes nétssdslres, ‘sont noniniés ef rivoqgdés pár ld'diëte. 

»ha diëte preund toutes Îos mestres néeessaireb pau la wäretó intérieure et ' F 
extérieure de la. Suisse; elle.règla l'organisation, des troupes: du- contingent, & 
les appellè en activité, dötermine leur emploi, nomme la géagrol, I'état-imajge, 
genéral et les calonels de la confédéralion, etc, ete.» 5? 

(3) Od peut diviser bog-cuntorms:on sit ‘claveds, d'apròs leur gouvernement 
gesticulien, aavair : 19, sis rópubligmes. dánjoerntinwes.: Appenzell, Glarie, SE 
Unterwald,Uri, Schwitz et Zug; 2e deux républigues démoaratigues représeng … 
tatives ; les ligues des Grisons et les Pécuriesdu alais; 3e six républigues.re- Ed 
-présentatives::Árgovie, bedöve; Simtilart, Toûtúl Fürgòvie, Valais et Vaad; 8E 


ges: Bâle, Schaffouse et Zurich; 5° quatro, républiggga eristocratigges : Bes 
„ne, Fribourg, Lucerne et Soleure; enn un état monarchique constitutionnel, Jk 
Neuchâtel, dont le rot de Prtsso est le chef; aki ek f 









































SBE UE OEROL AETR ARENA ne 
Charles hésita à éerirö, mais Jean 3e mit à rire avec éolat. 

— Àh ! alpbade! etest d'un pffet sûr. Ib était :fan,! dita-t-on… Eh! mais oui, 
c'est vrai. il avait perdu ta tête. il accuse aa scaur… A | 
»Eerivez donc. écrivez... « Elle m'a tout confié… rendez-moi la liberté. et B 
psi vous n'ètes pas uu dâche s'oet dang votresang que,je ldtprai linjureque À 

‚vous m'avez faite. ». s et k / 
t Charles avait écrit machinalement ; mais il mitla main,sur son papier et 
‘dit à Jean: a Ì t 
'__— Et que comptez-vous faire de cette lettre ? 

‚__— Sur la tête de mon vertueux père quiest mort membre de l'institut d’E- 









— Mais ìl me prendra poaramfou f. 
—Eh! bien… il le dira…. 

— Et après. ?.…. 

— Aprés? vous reviendrez.an ravontant 






que vous avensroyagá dans Ta lijne.#4 
— Et après £… ENDE 

— Ápsês.. di Jaan en appuyant sur lesmats, de fagor à-lua: fkivo pete 
leertaine aventure à laquelle vous faites eblusior dire :votre prumidre tortté E, 
‚on ne s'en défendra pas avec des oris et des döndgations; diie; gi dissnt d'arf 
aik de. pikiga « Co pauvre garcon a ólé fou !… et ta meilleiee prva qü'ors of 
du que sa sceur, Ja varti raême,-d'était laiseé sôletes:pat: Mo Aijat:.. b 
… _— ÁhJ je coinmaaga à ovaaprendre „ dit.Okarles., oui::. oukk. Pi rijse elf 
‘bonne.… En effet, il n'y a qu'un fou qui puisse éerive de fsareiltès cbusbs, e 
jamais, comme vous dites , jo vaconte les aventures wa:peu Hbtis dà Mibe 
qu'il était venu à un rendez-vous donné par moi à un autre ‚et que dant’ 
tendearvoun j'avais poabenr Ie froat de Péevlier la courditte destinde ty-n5f 
fou... Mais cela.me proeverait: à moi.qgue j'ai. óté ux làohe. Voug aí en pn 
cette letize. Ean rs EE 
sourd-myet asutasur. Charles, le:remveren.on arriërs:avatt qu'il se P&E'bú i 
‘de la lettre. La lutte fut terrible, et malgréta: forne:de Betz ot th) MAPURÓES 
échapper; mais Jean vint on:tide:oú sourd-net, et tous dour's°&pprei 
enchaiaer Je matheureut sucde bit, loreqigo Léona parut tout ùvbûp, bna rd 
î oe 


tant lenr-poids dana areille de Charles, si jamais ft tous arrive de radóat KE, 
| Á 
‚puisse donner, o’est quit a prétondu des-chosessuwpides, cert lj brei 
as, É 0 À 
‘Cainharn, elle ‚dira tout naïrement : « Ce gargon a été fous TE stesttintge 
tre...» Vous avez raison… ceci pourra faire croire à tout le monde que red | 
Illa. prik bone Ja.dáchirer; mais à Vìnstaut même, sar ur signe de Seit? 
\Charles devait à une.diètai sévdse, oolai-ei fut die fois‘ sur Te’ Polit 
— Laissez montienv, da bettre.n’est pap sigude, 


— Bt jsne luaignerai jamais! ie 
— Vous, la-siguerez à Vinstaût môme,…. Laitseu-nous dedis nu momgnt, ef 


A) bp 4 





allez;oberebar la vaitnee, Jaan. Lutz peut vous acaompagner: 
‚vre Madama, fit Jean, prenez garde ' Reen 
__— Allezet revones vile. N'avez-vous pas promis 
‘mug, il quitterait celle maison? °° 777 

Jan se rctirn l'air stupúfait et en disant: 

en Onelle femme ! ie, 

Le sourd-muet le suivit, 








à monsieur quo cettgaoit 


(Bm suite àdemaïnh À 


drait faire eroireau publie que le service de l'êtat sera en souf- 
france à la fli: He 1 Ahhôe;'la vóriié est an COhtraïre qú'aux ter- 
mes d'un contrat depuis longtemps passé avec la barigae de, 
‘St ePerdinand; des avances äú gouvernement 'soht assurêes jus-: 
“qu'à la fin ëe-lÁ pfösenté année. D'ailleursle paiement d'äprês 

‘Te nouveau système tributdirë se fait tròs-bien. Il n'y a aucune 
iuqnióarde à avoir qaant aux ressources dont le gouvernement, 
‚peut &isposer, pour faire marcher les affaires de l'état. 
—Le15, a jetél'antre:däns la baie de Palma de Majorque, 
ite eschttre frangAisd coütpösbede 7 vaisseanx et ùne frógáte E\ 
vapeur sous les Ordres’ @ü Eânitre-amtral Parséval-Desehenes. 
Voici les noms des nûvires Océán de 120 canons, Jen.mápes, 
100, Inflezible, 90, Diadôme;, 82, Algèr, 78, Márengo 78, Fri- 
ton 78, Descartes, vapeur, 16 (total 642 caróns). 

Au moinent où Î'escaäré est eritrée darts le port, le Diadême ar 
 déuiâte de son grand mât de hype: 3 horimes de FP équipage ont 
êtô tnês par la éluite de ce mätet 12 ou 13 ont étéblessés. A 7 
heures dà matin oú adescendu à terre les 3 cadavres, ils ont été 


neutralité au sein de \'Europe, importent à l'éqailibre des) 
Brands états qu'elté garaintit do froïssdnharts matiiëls. A ver Gta! 
Eependant elle a di ingopvénien (4 grá ves; copame un epfantgd-| 
té, elle remue sans cesse, ef, son agisation . perpêtnelle.-inguiëte) 
et troubte l'Europe. Élie sembte placée au muitieu-des grandes) 
tnonaréhies europêéentes comme pour les garantir, paf Ie spee. 
tacle de ses luttes d},dp.en divisions inteslines, de l'ensra in ement 
«des idées rópublicaineset.de | affnildissement da:principe d'au- 
torisó dans les ótats. L'Enrope duit veitler ‘auns'oesse sur ello, 
Sans trop craindre des dêsordres qui nepont, ai fúhd, ni Biën 
gïaves, ni contagieux.'Etledait velller; nan päs Geftes pour por- 
ter atteinte àl iadépegdance de la Suisse, mais pour rapjeler.au 
besoin à laeonfòdóration.qn'elte ta toujours traitée conime und 
 Phpidie biekvafmóe, qu'elle a gerafiti da moins sa force, Se: dr- 
‘ganisatipn, sa neutralité invialakle, et. qus, pour tant de, iëns, 
e ua \ui.a jamais demandò.quede vivre en paix. Se 
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Les congrès dounmier du Zollverein. 
en GEN ei (DN Des bords du Khin, Í$ septembre: 

Je n'aî rien de. salisfaisant.à vuus mander-de notre cengrès 
douanier qui touche à sa fin ; malgré toutes ees vanvgeaïlons. 
‘deigensapáciaax, les andïennes divergentes-d'opinian se mani-. 

‘festent aussi virement qu'aaparavarit; le plus que la Petússe, 

‘êltie déeorder, c'est une blévation des droits sur les twists. 
équivalant juste à la râduetion qu'a subie en Angleterre le droit. 
sur le coton, de manière qu'en réalité les choses resteraient sut. 


Vaneien pied. Les gouvernements qui réclantaient depuis des 
Miners vrien pisdentmeit elis elst Port PIERRE lieht ted, 


dans ces circanstanges, laisser subsister le tarif actuel que d'ac- 
Corder une apparêncede protection qui ne ferait que provoquer 
de nouvelles réclamatjons de la part des industriels, auxduelles: 
on röponwait alors par le reproche ordinaire qu'auctne con- 
Cession ne pent satisfaire leur égoïsmie. On discute maintenant. 
Surcepoint. 

Le bruit court que; par suite de ce döplorable état des. 
Bógòdiatidiisl, les gouvernentents de |’ Allemagne*méridionale. 
sont fésojùsià tie pas renouveler le droit d'entrèe sur les fers, 
qui:ptofite prindipalement auk provinces rhênanes prussien-: 
nes, sí la: Péulsse persiste à refuser son adhésion à une élévation: 
convenablädes dróit surtes twists et sur les fils. Cette nferwee feat 
être un id la diplomatique, mais en rêalité ce serait: 
rèndre un-máuvais service à |’ industrie cetonniëre et à l'indus- 
trie-liniëreidqne de mêttre d'autres branches de l'industrie na- } et une:ineurie finpardonnáble il ya un milieu, L'inspdèetéur de. 
pelle ded la pösitian' dástvántageuse’ bt elles se trouvent el- [ H'armede la cavalerie a soúinisdu guverderment ún projetteùdant; 
Apres: 


“fins 


pouvéaux percepteurs des contributions immobilières, eom- 
“mierciales, industrielles él loeatives; et if ne s'est pas prósönté 
„aú senl capitatiste pour se charger de ee fecouvrement, malgrò. 
P'offre avantdgetise de 6 p.c. d'intórêt saf les somries avanicées 
eli argent edifime-câutioflnein tit: Mk (&/ Béraldo.y 
_= Dand ua artiótobolkgaaré à aploeler Larienupn du gouver- 
fèmeut sur la malheureúse position, deb officiers sans emploi et 
d' de infiúité de créânciers de Ï'òtat,on lit les paragraphes sui- 
vans: REEK 8 e sfk 
«If n'y a pas longtemps qu'un commandant alla chez un de 

ses amis du même grade, lui demander un pew de pain pour 
nourrir ses deux ls et sä femme qui nourrissait : ils n'avaient; 
pas mange depuis :24 hewrest.!. Le iministte des finarices doit, 
cónnaftre Ges'scôniës assi hórribles qué fréquêntes ; il est teiúps, 
de thettre ún terme ä 1m pareil seudate ; il ést'temps de sécon-, 
rir tant d'infortanös qúit attendenk leùr exisfende du trösór ét 
qui ntektent dans la: plas dffreuse dristre! Nous n'igndrors, 
pas qúe l'on ne peut tout Faire en an jour, et qtte de serait trop, 
exiger que l'on remplisse tontes les obligations de |’ état avec ùre. 
ponctuatité rigoure®se; maïs entie cette régularit ic possible, 





j àtirer lesofficiers de la pönible position où ilssetroürent et à leur’ 

paraë.qa'on se fait dans maints endroits une étrange idée | assigner ure portion de leur sóide, du même, suivant leur cäté-. 
de ee quï:se'passe dans le sud et datrs Fouest de PAllemagne. | gorie, laar salde entière, suus des cònditions détáïllées dans le 
Mais le in du sud dë 1 Allerdague sent vivement | mémoire de cét offieier supérieur. 


le besoin d; goeder de borine grâce aux justes réclamations de div et EURE - 

Vindastrie. Íls se sentiraient blessós si on leur demandait des EO lenten en 
cheses qu'ils contprennent êtreinexéentables et inutiles. Leurs. Nouvelles dt frits divers 
mapdataires hêsitent encore; à ce qu'il, parait, eb; agmBlent ee 
Caitipter l'üd sur l'autre por prondncer le mot décisif. Lemo- |: Ka lettre'suiidiitó a òtS adressée au Courrier d° Änvérs : 


ment appreche cependant oùl'on:devra, oùl'un sera presque 
Obligé de-le faire; et l'on ne pontra du moins refuser an pléni- | - 
potenliairté prussien }'honueur d'Àvoir fait tout ce qüi élrit en 


“_« Morisieur, . 4 ; 

» Eri dé qüalité d'abonnd Ä $dtre jJotirnal etä quétqueb dattes, petimcttéi-. 
moi de me plaindre, Monsieur, du développeinent'idimodöré que la: predse: 
donna à la question des poupmes de terre. IÌ ne s'agit plus. d'autre chose que! 
de ces tubercules dans leg journaux de tope les formats, Au #léau d'une réopiie' 


Id 


sof pouvòir pour amrener de résultat. 


7 . (Gazeite d Augsbourg,) inanquêe est venú se joiudre le éau des dissertations scientikgues et: 
nd . Re | des commérages de toute espèce, dont la pomme de terrea été l'objet Pén- 
vet! Nouvelléë deënisse. {sdtant te täömestre qyi finit:C'est uh grand hennum? pour te berèite totdrier | 
Pe A 4 drich, 24 septembre. ae ant.n pgens Per id nch han burmatinten ons olden 

s EN . Ri fi | 5 , ment abasé de la nialadie des pommes de terre. Qu’auraient-ils imprimé, bon: 

, Depuis qaslegares jotrs: la cireulaire suivantea été répandue Dies, at on ins atie goathjus à jouir lest kenne sanié, eoaieilee 
& Larich et sansdoute aussi dans d'autres parties de la coufédé= | &vait pris Fesootfélitehabiknde, depaië son introduationer Batope? — 


*&tion : „Messieurs les journalistes devieanent: tous de gránds paresséur, depuis 
oe qu’ils ont la ressouroe de remplir leurs feuiltes ap moyen de dissertations sur 
les pommes de terre. L'un deuz, que je rencontrai l'autre j our, Aanant au sa 
lon de Bruxelles, pendant que je le croyaìe aocoudé eur son bureau, et à qui 
je demandai d'où Ini venaient ces loisirs extraordinaires, me réponditaved 
une satiafuction intime : der ee 
Ramum tarrag.; nobis hat otia,feait ! . … 
Je dois ogs doug loisirs à la pomme de terre: EN 
»J'ai chargé mon prote, ajoatast-il, de découper dans les journaux totit ce 
qui est relatif à cet estimabla tuberoule; et quand on.a donné le bulletin de 
santé des pommes de terrp de.tous les pays, ihú’y a.plus de place dans le jours 
nal pour yinsérer autre chose. En attendant que la crise passe, je me. pro= 
miènë, co eee eh 


CDspuis qua lo gouvernement et le grand-conseil du canton de Berne ont: 
geuite ge résolution de résister h une attagug révolutionnaite dótitre la! 
Suisse, le danger d'uae guerre civile a dispary pout lo. moment ; mais si l'on 
Yeut reconquérir la base d'une paix confessionnelle durable et assurer un dé’ 
Yeloppement paisible des rapports fédéraux, il faat que les-hommes qui ont à' 
ur ces denzintérêts, proltent de cet intervalle pour s’entendre sar les 
wogen d'arfiver à oe double but. Vous sarez que cea jours derniers uae réu-: 

On de catholiques a eu lieu à Zug, sous la présidencp de M. le landaramagn' 

AUmgartner, de Saint-Gall, Nous ne savons pas encore ce qu'elle a décidé,' 

ls nous espárons le davoir bientôt. ARR 

‚® Cette circoustance ezige que les prateitaug gùl.désirent aussi la paix reli- 
Sleuso at le dérejoppement paisi mamponkerfddócnuz; qo:.mbuniseent de: 
ed eôlé pour dólibérer sur ae qa”itgonwient de faire. C'est pourqnoi nous les’ 

Rvitons instdnnfdint h We rendfd Zürich pour s’entendrò cohfitentiellement. . 
Kona avops fizé koet effst le jeudi 25 septembre, à neufleures da matie, dans’ 
Walle dee Gharpentiers. Nous espérans pouvoir rendre-compte à l'assemblée : 

9e dölibérations des cathaliqnes de Zug, at nonsaaraae l'honneur de sou-: 
Wattre des résolutions à l'assembláe. Nous aimrons.koeaire que vous prendrea; 

Bonsidération la situation toujarrs.alsrmanted. pays, et. que- voué- rods: 

tendrez à notre invitation pour seconder nos efforts qui-aont- devenus plus nó- 


ires que jamais, - d A 
igrbj Mk. Moussor,; Dr Bronrscarr. » 


hfe'voas voyek:n 
«Ceci me rappelle une anecdotë trêé-liistorique. Vers 1820, alors que les 


jon za taiagient egáore avec Vn sang fayoù fgergyhbh, gartain güzetlier 
de RAE bases rue inriaaf decagie, eri de jon à autre une 
in u rent voe ha daaerigtign deit stárdetypde et servaitde rempliasage. 
e pro{e venait-il demander. ple, ay. moment d'aller sous presse, mon 
gazettier lui criait de loin; Ae ere ent son cigarre. « Faites cra- 
cher.le:Vóswve, »-etla Vésurs ornchait ee jour-là comm 1e’ précédents, Les 
aten u'y voyaient quedu feu: 6 … : : san 
»Je soupgonne qje la ponmtre He: tärvòlfoae: ua: beten: dè: món Òle: 
Vésuve. C'est ingénieux; hate iitidieùs er P shae li Ree je tole du 


aN hoi e KE 
ous avons l'hognsar, etc sPinisanteriaà past; le Prolesianb prate 





CED inw an en artielle des pommes de terre:inéaace taBelfig ue: 
Neuzelles:de' Prusse. Ee DN P Remettez vous, Messieurs, deme alde 
Berlin , 23 septembre, »Il est ridicule d'eanoncer le retour d'n diiëtte égate-d-eètte des anndes 


1816 et AAS bgn slak ee geken Nathan uitaqué; le fros 
ment coû}git 60 fr. Phectolitge, enporeftait-il,de.mauvaieg qualité, Ea 1845 
la réoalte en eérdatoea erépntvie poat la qua itité et boas betr h-etal ité, 
En mettant les choses au pirè,'le feomant.nê se sendra- u’au meximum de 26 
france. Xrart-il ne comparaison sérienge à établir en trp I'útat aotnel:des cho- 
ses et les années néfastes qu'on rappelle iprudemment? 

pl y aura cherté de vivres , mais non disette; avac de l'argent on pourra 
se nourrir d'une manière confortable , ce'tuë ne pouvutent pas nos compa- 
triotes de 1817, Le but qu'il faut tâcher d'atteindre agjourd’hui, c'est de 
praanreur aa penple los.mayeis d'acheter ded vivre, errd'autres termes de 
lui fournir du travail. Voilà le hic. Sile gouvernement, si les autorités pro- 
vinciales et. edmnrruralgs „ } lès riches particuliers dirigent dans ce sens 
leurs efforts chazitables, ils ancogt bien mórité de l'humanité, Cela vau- 
tdseit infidfindit mieux que de discoürir à tort ef travers sár an mal sans 
ramède. Parlons moigs et agigsonsdavautaga. Woorden zijn geen oorden, 
On ne l'oublie que trop souvent.» f 

— Les travaux de fortification de Rastadt ont êló menés si 
avant dans le courant de cette année, qu on peut regarder les 
deux fonts du côté du Sud, et notamment oelaf de Léopold situé 
au Sud-Est (A), comme achevés quant à T'essëntiel, ou tout pròs 
de l'être ; de même, le fort (C)-situé au Sud-Ouest, où les rem- 


arts extérieurs et quelques Jungjtes sont complètement termi- 
Ea. ar ud teerd op arden jusque vers Je Ahin, & où 
d'où tieirdslle à BluiidBs onsamafe. La magonnesfie des gndelna- 
tes da fort Léopuld (fort A) est toute prête, excepté la porte qui 
mène à Kehl et à Bade, dont fés travaux se poussent activement. 
Dans ce fort on:opnsttgitnugsi Iz gasernerpoar tes temps de paix 
(que le grand ‘âtrchó“ de’ Bâde döît éCdbhir); tes fondemens en 


…  Omdélibère ieisur ane mesure Hopottante: qu sera:bientôt, 
„äton, mise à etêcutiën,- Un coneilb général allemand d'ec- 


oarue pour 





PE ehtendu'sqt lop affkirèb.raligienses de Ia patrie' comipanp.. 
 NOmmeellea déjà pxercé jusqu'ici une: grande irjfluence sur: 
Wis mouverents, Ia Prusse’ veut se plader ainsi à;la tête des 
Rfbatemente velig ak. (Gaadtte de Dusseldorf.) 
_… k'ordonnanee'royale suivante, adressèp au minigtra des fi- 
Aces, a ólá Badere Sanssouci,le 18: ! ° 7" eter 
1° Daprös les rapports ananimes deb antoritós plovigciales, Ips champs do: 
et wer dee sont at els, dins dae had Pp We rfie rhénane: 
« pe derla Weatphalie, d'uhe matadieqdi fait craindfe ‘une dimirfuttón idhpor- 
artemis réooite ds ce tuberdute. L'inquiëfude quê cela inspire dana les’ 
indlustriguges considérablement pouplées de cas provinces, est en 
dra adgil oss ks ofte eltend ahce quê cetto maladie es encore plas ré- 
“due dans les pays-Vólshs; stR'oi a! BET doin hitaes à acheter dans la pro- 















lotërset goub' peïiie de 

, keärportation dés fdan 

tes gooi province dé West phalie, par les fdon 

% geoi qtales et soptentrionales; depuis Saarkruck Juagada Rhin. 

0 ke ef FaúpÉare-GoirLA0ME. » 

le ScPrésidgnt supprigar de la provincd rhénane gocompagn 
Dl Von de cdttg ordonnpnee rayal Stpan 


e de ptobiber, 
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“ errq Pela province rhónaneet do 
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Ctih gert ane a Heid reou Ibs Ordres nôoggsaïtes pgr l'pxós 
Mion'd ta prohibi 1eh de le partatjan des.pomm de terre. 


Eems 


. NOUS PEBPELIE: (Bout jetós , deee-fort, une lunetteet des mines nombreuses s’é- 
Ho Madrid, Bseptembte | tendentjaagu'àNiederbiëhl; d'antre part les ouvrages dztèrienrs 
Blaas epe de ministre.contra lequel Ia malveillanee- dirig vont jusqu”à Rljginau. Du côté da Nord, les trävaux du fort B 
deltaguas, aue le sacrótaire d'ötatdes finances, On vont La'ont bte entamós que cette annbe ef sont assez avances. D'ici 
























_vaùx ont'commenèé, on a fait autant qn'ilé 


conduits qu éîittetiëre de'la eämpagne parÂ oficiers et 50 ma- / 


_— C'est le 20 de ée mois qu'est ox piré le dôlai accordé par le [- 
gouverheuent dans l'instruction ‘relative’á 1'établissement des | 














de bouguiniste du pont Saint: Michiel, à Paris; Htl Ivie) 











pek Res dangers dont la perte | 


partiront encore ane lunette el quantitò de mines gaon degen 
bien avant du côté du Niederwald de Rastadt.' Ces tróis foria 
tönt détachós et garnis de marailles même du côté de la ville; 


“ils sont cependart rètiés entr'eux. Afiù d'ötablir par la Murg 


ùrie communiration próalable entre le fort Léopold (fort A), et 
le fort B septentrional pour les ouvriers, on à comstruit un pönt 
à la-Birago (an dessous du jardin de Gall). Si d'une part les ou- 
vrages‘achevés möritent tout éloge, il faut d'autre part râdon- 
“náitfe que dans l'éspáce de deux ans et demi; depuis que les tra- 
aûx ónt'oö “n”iT'elait bossibte de fai- 
rè. Jusqu'à lachèvement' des ouvrages principaux iT faudra 
encore úhe pèriode de éinq átis. Le ombre des okvriërs, de 
5,000 pendant cet été, a un peu diminuê depuis lors. 
_— Le Moniteur Unipersel publie, le tableau comparatif des 
principales marchandises, importóes en France pendant les 


‚huit premiers mois des années 1845, 44 et 43 avce l'indiea- 


tion des droits pergas: 

Les droits se sont élevés paur. les huit premiers mais de 
101,203,157 fr, 
100,300,695 s 


BAD Pvoaansrinrssaaeer tanninen skeleganad 
Ein 10AAivaroversersganordansnnrgeohsahsndes 3 
ò 1848..osnveorsorsonseensveerdsenvreree  B3,63H,13A. » 
Pour le mois d’août ils ont été, savoir: bne helt dE 
En 1845, soe evvoreveereers.  12,413,503 fr. 
nn 1844  13,780,462 5, 
12,292,679 s 


ll existe, à Saint-Pétersbourg, peut-être le.plus vasta étá- 
hligsement manufacturiefdu monde, MM. Eastarick et Harrison, 
fabricants de, lgeomotives et de chaúdières;de Fhiladelphie, ont . 
passe ún contrat ävec le gouvernement rússe; pour la coristrac=. 
tion et l'exploitation-du système des chemins de fer pröjelé 


» VONBe ebervaoners ere ntrersesnrebee 


dans \'empire. Íls se sùnt établis à Saint-Pôtersbourg, ont bâti 


une manufactnre d'une étendue immenge.; dans laqaelle 3,500 
ouvriers sont constamment employés. Pour, tenir an.ordre cette 
population , eomposòe d' Auióricains ,d’Anglais, d' Allemands 


et de Russes, il y a toujours uné.compagnie de aaldais en gargi= 


son à la fabrique, et, uge force de police spéciale pour, l'établig- 
ment. Les hogtúnas de mauvaisg conduite et les túrbulents, s'ils 
sont êtranigers , sont congêdis à la preatiëre coutraventioa an 
règlement ;, s'ils sont Russes, ig sont attachós à un triangle de 
beis, rudement fouettós et ripvoyés à leur trávail. KM. Eastu- 
rick et Harrisson se sont dejà plusieurs fois élevés contre Ge 
Fégime, mais tonjaurs sans suecés. . E OE © oe 
‚== Un eorrespoudant riarisiët de la.Gaseite d' Augsbourg 
prétend que le prince de Joinville nó reste à St.-Glond pendant 
‘qhe les aatres niembres-de da famille royale sont à Eu ou én 
voyage , que parce qúe:te jeune pridoe'blâme la politique du 
ministère et.se tient éloignë de lui, ce gsi à influê même sat ses 
rapports avec des Tuileries; reet Se 
Uri Goönstil envoy à: Taris pät 1'Adtriche n’y:ä fd êtá 
Fé, proe q'if élhit Hatitia dwerfdatr dette” pit la 
Porte, dont cét'&tätaTricdiet peëtnd He pYlS Hepedare. 

‚—_=Lé bibliothècaire-dë Îá: bibligthöque pdlaténe:à Floretice 


vient d'y döconvrir-Riaalde !'ardito, poème ôpidae, ineonnue 


jusqu'iei,del'Arioste: [lést en 1Zechauts:, dorft-malkeereuse- 
„ment le leret une partie des Ame et Om° manquent. n. 
— Une deèrte ständalense s'est passée le 25 à ['hôtel die la 
éótipaginie des Indes,’ à l'occasion: dé lu réunien triméstrieile 
des propriëtaires d’ actions de la-eómpagtié. Ugde dés derntérs, 
UN: Pierrò-Gorduht, d'öst -örtipard di Tidtenit, abvlitdiit gu” d- 
‘valf:tot úussi bier Íé drdit dé próiäër l”assénditóé inb te prB- 
gidéht du donsdit des direotéurs; Sofhició plúsiddrs fdis de guittór 
fa place M: Gordör ff a pas bougé-et il afd: derde 
ciers de ta-cdimpläguië vint le” prerdie ku HEBE phukT y'don- 


“traindie, äux-cris de: à lá porte! A'la'pörtet polst par lbs. 


dirgeteurs. Quelqties-ùns des proptiëtaivel U'âcttbis ‘ont prê- 
testé contre les directeurs, puis là séance a eámrmetcé. Elle 
_durait encore lorsque les journaux du soir ont misseus presse, 
me Uit malheureux vieillard eénait de vendre à wrrematchian. 
mb yer- 
naat 1 franc; ad niôme fnstant, M. G……, chanbine” de: Notrb. 
Dame , avait vweistrèr ehex-urt'Boilanger: M: G.…. étâütiná fe 
livre, et y lut-sur le verso: dit titre ces Hgwêés; tracdes-d'utie 
main assurêe, mais dont l'encre' êtait ‘derenue coulkür da 
rouille : A 
jeune art bt-de mort‘ vient d'être pranoncë ; demain, à pa- 
Are BE Ni tears pbl Je vous Lade orde ppsi danste ade 
»au milieu de la plus horrible tourmente bn de mes gage ins les plus … 
' veifg, S'avais proniis de vóiis 'sbrêir de pêPeS' Died ne perihkt ph8 hab ma pro- 
pmesse s'accomplisse ! Receves de volutne vortinië un témóigntige de mâ vive 
_ samitié, et gardez-leen mémoire de moi:: … 1 Baurr.a 
Vivement ému à la lecture de ces quelqnes phrases, le oha- 
noine jeta 2 francs à la ntarchartde, et, le volume à la main, -il 
courut au vieillard, qütil w'avait pis:perdu de vue, et qui, assis 
„gur la dernière marche de l'escalier qui eundait da quaià la 
‘Grbve; achevait de dêvorer son morceau de prin. Il Fintervo- 
gra, etapprit deee malheareux que, Gls natytrel d'an-person- 
nage important, il avait été, après:la mort de son père, t'élève, 
et en qnelque sorte Î'enfant ‘adoptif de Bailly, qui, la veille de 
sa mort, lui avait fait parvenir cet exemplaire de l'ouvrage qui, 
„en 1784, avait ouvert à Bailly lés:portes de \' Áecadêmie. 
Le chanoineapprit en outrequ’'apròs avoir étò pendant loui- 
gues années dans l'instruction-pabtiegere; oe pipi tte de Tinfor- 
tunóé Bailly, atteint d'one maladië péricdiqee des plus graves, 
avait été obligó de résigner ges fonctions, d'où f&sultait ivsaf- 
sòre affteuse dans laqeelleif se teauvait. Touché de compassie, 
le bieafzisant chanoine emtmena chez lui le pauvre vietttued, 
qui; gräeeà d'aotives dómarches; va être admtis à. Fiospies de 
Larechéfoncauld, où désormais la misère ne sauraêt Fatteindre. 
"Eer annondes des compagmies de ‘chemist de front telle: 
úieút'envahi les journaux de Ede quo prés ul (êrls publient 
‘toús'les jours des supplögients’ Kajourd‘hút fe Mofwing- Herald 
parait en trois feuillès dóùbles qui eofttïehaant vingt Pages et 
cent‘ vingt colonnes, faït inbut dans lt ‘fústés dû joeraalisine. 
Cette afflence d'anáonces rie Jaiste dié éú de pláce à la rédac- 
tin, ce qui expliquë sutisamhtedt "idsignifiance des journaux 
depuis quelques jours, Dn En 


— Le Vew- Quarterly; Bopiew dit-qu'en wmoyenne, le chiffre 
des bâtiments deceuynercaanglaisqui font naufrage monte À 
‚600 par année ;tessemmes peydues par suite de ces sinistres 
sont estimáes à 2 millions et demi sterl, Le nembredes matelots 
qni pêrissangest de quinze à seize cents. Trois naulrages su 
quatre sopt imputables à l'incapacité des capitaines. 


a Un óvénement des plas singuliers a mis vendrédi en émoi 


“a conunune de Sterrebeek. Vers anze heures du soir, un fer. 


mier fat réveillé en sursaut par de petits coups consêcutifs, por- | 


tés aux carreaux de la chambre,eùil couchait, Groyant avoir 


affaire à des vleurs, il se lòve, arme son fusil, se dirige vers. la, 
ferrötre, et apergoit devant lui teoïs fantômes dont la face noire, 


Tes vêtemens blancs et Ja lugubre apparence le glacent de ter- 


reur.Îl appuie en treaablant le cangn de fusil contre les vitres,” 
lâche la dètente et ést renversè aussitòt par, une effroyable dé- 
_fonnation suivie d’une éclatante lamière. Notre fermier se ha-: 


‚ sarde.ónfin Aere tes yeux ; tous les carreaux sont brisés, une 
‘odeur de brûlure est répandue dans la chambre : plus de doute 

qu’il n'aït êtÒ visit par le diable en personne. IJ s'ólance éper- 
“da horde chez lui et trouve tont le village en émoi : on vonlait 
„toufir éheg le curé pour loi Faire désensorceler la ferme, lors- 
“tjae de sccrétaire de la commune, qui revenait de Bruxelles, se 

fit rendre compte de l'óvénement et en dónna une explication, 
“qui ceependánt n'a pas satisfait toat le monde. Pendant l'après 


midí des: aérostats farent-lancés à Bruxellesà occasion des. 


fêtes'; ónn fé’partir entre autres trois nègres:attachés les uns aux 
autres; be: verit és poussa dans la direction ‘de Sterrebeek, où 
ils s'acerschèrent aux contrevents de’ la ferteen question, et 
le coep-dee fasit fire a brûte-pourpoint ‘cuntre eux’, :enflamma 
le gat e{ärdêsvent qu'ils ‘cuntenaient, et-produisit la dtonna-. 
tion qui'dhasatànt de-frayeur rax habitants de la commûne. 
—Dtodemen!, IN eist à Pillatr (Prusse) une femme qui, 
‚ depuis quelques‘ années, consacre sà vfeàla noble et pêril- 
“leuse tâche de venit au sdcours des persunnes en danger dese 
noyer. kust Pirate 7: ER an kei : NE Ë 
“Dès qo'únetempête s'élèvre, soit de'janr, sqit de nuit, cette 
‘femine, sioniimée Catherine Kleinfeldt, qri est veuve d'un ma- 
‘pin.-aveo lëguef elle a fait, petkdant plas de vingt années, des 
"vóyngês delohg-cóuts, s'eúibargae dans un bateau, sort da 
pört, et ipdreoárt, ‘dans cetté’ frêle bargue, la rade et les pa- 
“rages aussi loîn, et qüelquefois- même plus loin que les pilotes 
“látsanenrs, afin de sduverles personnes naufragées. 
éjà plus de trois’ cents, individus' ont été arrachésà une 
‘mort déridirië par-les genreux’ efforts de Catherine Kleinteldt; 


‘ &uöst defteffermie est-elle en vóhération pármi'lappputation, 


-E leâ ridrinrs Fa “regardent-ils comme leur ane titulaire. Dès 
“que Catherine Kleinfeldt se móntre däns lés rues, tofs fes pas- 
sants la saluent respectueusemêrit; tes vieux márins lui serrent 
„aerdialemënt-há main, et les-enfans des pêcheurs vunt jusqu'à 
„máttre:àtgenoux: devant elle ef à-haiser-le bas:de sa robe. 
ts ‘he göuvernegient.prussien et divers autres guuvernemnens lui 
Ontr:déékraé, des médailtes. pour ke-mórrte civil, et, la munici- 
‚palitò de Pillóu: tie mamae boürgeoisehunoraire de la ville. : 
Catherine Kleinfeldt est âgóe derqiaranteesèpt ans; elte est 
‚d'une taille et d'une. forge athlôtiques, et elle une physio- 
‚nomie mâle, mais qui est termpórée par là, douceur et la bien- 
veillange-qui se trouvent peintes dans ses regards. 


rn mek maieûn deg jésuites,: rue des Ursalines, à Bruxelles, vient 
‚da subir quekjues: mutatiqas-dans son personnel. Le prêfet des 


-ôindes da, gotläge Saint-Miéhel , le père Vandermeersche, a | 


regu une autre destinatien , et-s'estrendu;à Anvers. Le père, 


V, ied 5 r E l i 
K Hg / geerde Be „mame que: le père. Boone, 
dont les prédieattons ont Jait tant de brnit, va renoncer à la di- 
‘reatian du goflêge. Gependant l'administration actuglle a rendu 
„dys services. itaportants à la société, En effet , quelguesuns de 
„ses’‚membres viprent à Bruxelles, il.y ann petit nombre d'an- 
„móes,: sans anonge ressaurce apparent, Depuis cette époqne la 
- gempagnie, a abguis à Beuxelles. Fapcien hôtel de.Hornes; elle 
‚Y @ tonstraìt. un immense ef éplendide. édifice, de plus elle a 
„acha(& úng majson de campagne,et des inmephias eonsidécahles. 
… ver Baestoche énorme vient:-d'être fondue pour F'óglise ‘No. 
Are-Bamesde:laadarde, à Marseille. Cette etochd, dite bourdön, 
deit être placée oes jonrs-ci. Sa hauteur est de deux mètres cin- 
„quante centimâtres, et sa plas grande largeur transversale, de 
deux, mötres, Le battant seul pèse 300 kil: Grâce à un mécanis- 
‚me ingénieux de pose, il ne faudra que quatre, hommes pour la 
‚mettre en monvement. Le son sera entendu à six lieues: La cè-, 
‚rÊmaaie du.baptème se fera avec une grande pompe, dimanche 
prochain ; l'évêque officiera ; le parrain sera M. Reynard, tnaire: 
de Marseille, et la marraine, Mme W. Puget. Lacloche recevra! 
‘Áes,opms de Marie-Louise, te 
"eten D'infantièide én Chine. — Qn a souvent, mis en doute. que) 
„la. pratique de.l'intanticide.fùt róellement établie en-Ghine: 
comme moyen d'entraver l’augmentation: excessive de la popu-' 
kation. Il ne sérait que trop vrai, cependaht, que cet usage bar- 
‘bare prèvaat, dans, plusieurs parties de \'empire, d'après une, 
‚turieâse leitre adresse au. Journal des Economistes. 
‚: Le correspendant.de vette revue, M.N: R. appuie ses asser- 
tions sur des ektraits;qu'il a pu:faire sar les journaox de. deux 
„maisaionneires anglais st soon, curiatix, passage d'une instrac- 
Ainr:dt gouverneur: da Ganton. 55, 
«! chëpremier extrait eet! tè du jonrnal du R. Abeel, qui, avec 


dek, We Boone, àvisitd Amor et. Kéelangée dans le vourantde | _ 
VanneeF842; il estdatórdar28 juillet. Le B, Abaeheut ce jonr- | 


-Và- une tomsersstian vec un marehand- au sujet-de l'infanticide. 


‚pratiquêt sur: les. nouveaux-nós-dw-sexe. féminin. Get house |: 


„avait destmenfants, La. plapart de ses huit frères en avaient. éga- 
„lement döteaibgdeus ‚Aars, quatre et davantage, le plus petit 
„nombre n: en: Wäieutipas;fná,Or, ces estimables pèros dé famille 
‚appartenaient à ce tjë: On-egtpekerait ici Ia classe bourgcoise:-un 
‚d'eux avait pris ses-grades:eu. hewtone paur être mandarin „unt 
„autre était professeur, aa Arefeìdnae: était marin, et les antred 
marchands. L'interprête-de.B, gone, tua en avouant que 
“c'était un acte blämable gup de) ges enfants, raconta cepen- 
„dant que sa sceur avait étrang é,d5.sgg proprgs mains ses trois 
“premiers, enfants, mais quelle ava rddelg À pommettre un 
“nougel dete de violence sur son, geiten, ar était 
“enogre une fille, par l'idée qui Ini était venue snbitement. que 
„e8 poyvait bien être une des filles précbfemment tuêes, dont 
‘“T'àimne revenait dans un nouveau corps, De 
Le correspondant du Journal des Economïstee fait observer 
quo, s'il est: vrai de dire que toutes les familtes mang pas anssi 
‘cruelles, l'infanticide sur ‘les nouveanx-nós, mêttè dr soxe- 
-wscalin, est nne eeutame génóralement établie dans la classe 


intörieure, et: qa'elle estipnrfaitement constalée dans -lé: 


Kwvanntung, le Fokien et le Szétchtén. M.N. R. a requ ‘en effet 
des renseignements analogues de tous les Chinois à qui il en à 










se 


‚lapèra Rouzet, sont |. 


Ne JA d st EE a 8 ie N tkn et A 
absence de sqinmgil et d'appétit, ne pouvant presque supponter le maiadre 
a en ended la plus {ègère m'incommodait foujours ef qfe 
‘je n'eus de dèlie qu'à force de prendre des laratifg. De plas j’ctiis sojelsd 
‘douloureux rhumatisme et à une affection hópatique qui-nre ciusdit dós dok: 
leurs insu pportabfea pu coté et aux reiùs ; je-soufchie da to:gratelte'at j'éprol C 
vais une forte tension au bas ventre, Durant tout le cours de,cattadougugtt 
doufoureùso maladie plusieurs médecins tant des environs que de la ville 
‘Hoorn et même aussi des plús renomiués d'Amsrennatr, (m'a talent inttlemgnl 
administré bón nombre detnádicaments sarlé pouvoir ‘atwêtidr 'ma'guérisoh } 
desorte que mon état bleren ‚et les remódes ue faisant qw’en, 
‚pirer de‚jaur en jour mou, mal, je,me decide enfin, en Vozemüre derni 
m’adrester ù Mr. B. Jodseub fefjer, Magn, pk ur galder 
qüf,'wprès m'avoîr joutnellèment maftiéulsé per(dant di hiois'eonsécti tiek, 


parlé.Il-a même vu à Syngapore le domestique chinojs de l'évé-: 
que qui avait tué deux enfants. a ee 
La législation ne sanotionne pâs cette coutume; le fooquen: 
„ou gouverneur de.Ganton faisaif, le 19 février 1838, au ‚peaple: 
„de cetie province une proclamation où l'on trouve ces paroles :: 
«Lorsque partout le ciel et la terre montrent leur pouvoir bien-; | 
veillant pour tout ce qui existe, il est de votre devoir de nourrir, 
d'élever vos petits enfants, filles ou gargons. J’apprends cepen— 
dant que dans cette province Fusage de noyer les petites filles-est 
commun aur riches. comme aur paúvres, Les pauvres pensent: 
que n'en ayant pas le moyen,il ne convient pas qu'ilsnourcissent 
‚un objet de luze; leg riehes pensent qu'ilest, inutile.d'encom- 
brer teurs maisons.d’êtres;qaì, ne pourront, jamais, oceuper. de 
postes importants dans la maison. Vousoubliez done que vos mè- 
res et vos femimesont êté.de petites filles, etc. — Rócemment une 
lettre du district de Yintik, Hwang-Wan,a relatá un essai remar- 
quable sur les infanticides. J'ai erdonne, que des exemplaires 
de cet essai seraient envoyés dans tous les arrondissemens, et 
cantons de cette province, avec des avertissemens pour que par- 
tout linfanticide soit recherchóet poursuivi. …_ :- … … 
Lorsqu' il vous naîtra des fils et des filles, si vaus gous sentiezi 
porté à ce cruel penchant pour linfanticide, que votre som: 
meil soit troublé, repentez-vouset revenez à des meilleurs sen-; 
„timents.. Qpiconqug. ge conduira dorênavant, gontrairement. à 
ta présente instractjon „devra être dénoncê aux.magistrats lo-. 
caux pour être appréheridé, juge et condamnê. Aucungelómen- 
ce ne sera montrée pouf de pareils criminels. RE 
_ Nonobstant la pratique de l'infantieide, plusieurs loeglités |_ . De 
ont des hopiees pour les enfants trouvós. M‚N. R. a lu dans Te') Cours des Fonds Publics. ee 
journal-da R. Milne, qui a visité un hospice semblable à Ning-'[ 5 EE reen Eel 
Fou,qne des femmes de \'apparence la plus cominune donnaient |, * Bóurse d’ Amsterdam du 30 Siptembre, ue 
le sein à des enfants bien chétifs, L'hospice de Canton ne serait | 4 GRE SA 



































































































rest enfin parvehuà complétement me puëfir de toúd: tes maud; det notre 
-qu'actuellement je jouig de In rsanté; bd: plus parfaite 5 un -bosiheus dent 
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